
tes du Patois de justice pour fonder la Ligue sens favorable, il ressort que de très nom-
des Droits de l'Homme. Pendant toute 1 an- breuses communes ruraîes ont remplacé 
née 1898, U déserta son laboratoire et sa leurs municipalités réactionnaires par des 
chaire pour lutter en faveur de la Justice et j municipalités acquises a la politique du 
de te Vérité. > BJoc. 

Tons ceux qui, A ce moment, partageaient ' « La où nous semblions avoir atteint la 
ses angoisses patriotiques, se roçpe'ilent avec ' plénitude de nos farces, et où les réaction, 
émotion le tranquille courage qu il déploya, natres gardaient les municipalités des oom-
comme plaident de léunions publiques, munes considérées comme leurs contrefort», 
dans ces grande» moarfeetatioue Sri mouve- j les républicains gagnent des sièges. Ce sont 
mentées. comme des coins entiés dans le bfoc cléri-

L .Jfaii<s Dreyfus ne lui a pas seulement cal. 
Inspiré un grand nnrnhre de corrférenoe3 d'un — Quel plaisir, monsieur te président, 
sentiment très élevé, notamment celile qui a | d'assister ainsi au couronnement de vos Bi
ps.™ sous le titre de 1' « Education de l'hom- j forts !.. 
me et du citoyen », et des ai-ticles sur les i — Ajoutez donc, interrompt M. Combes, 
conseil» de gueiTe qu'il a réunis sous le litre 
de u Pi<upos d un solitaire ». Elle lui avait 
montré qu'il fa Ma il reprendre les choses par 
ta base même et donner à chacun les moyens 
de se former une conscience. 

Aussi #'oitartin-t.il à ces Universités po
pulaires naissantes qui annonçaient un gé
néreux effort en faveur de l'éducation scien 

dites surtout du pmrti républicain, qui 
cueille aujourd'hui les fruits de deux année-
d'un labeur opiniâtre el souvent pénible. 

ii Mais, je vous le répète pour qu'à votre 
tour vous le répétiez à m* amis : nous n'au
rons le droit de nous» félioitoi- de la journée 
d'hier qu'autant que. par notre union, notre 
activité, nous en aurons fait le préilude du 

l-:t M. Combe» ajoute en souriunt : 
— Tout de même, vous pouvez dire que 

: suis content, très content ! . . . . 

sèment H a été reoonnu aussi que les faibles 
augmentations de salaire, accordées jusqu'à 
ce jour, n'étaient aucunement en rapport 
avec le relèvement des prix de vente du 
oharbon. Nous vous prions, M le directeur, 
de bien vouloir obvier à cet état de choses, 
en accédant à notre ardent désir de concilia, 
lion et d'«ntente entre le capital et le tra
vail, an créant un conseil de charbonnage. .. 

I In refus catégorique fut encore une fois te 
seule réponse qu'obtinrent le» travailleurs. 
Ils ne se découragèrent pas néanmoins. 

En novembre 1900. constatant le hausse 
persistante des pnx des charbons, ils adres
sèrent ô nouveau leur demande de création 
de conseils d'arbitrage. •• Noue sommes con
vaincus. di»aient-U*. que le création de cette 
institution est d'une nécessité incontestable 
pour maintenir I entente entre patrons et 
ouvriers. • 

» Notre .-temarwie de créer pnnsilte institu
tion prouve les tendances conciliatrices des 
ouvrii rs mineurs. 

» Ce serart, M. le président, i" faut le re
connaître ir pas iromense fait dans la voie 
de la concinvilion et de l'arbitrage, et tous 
ceux nui, à i«i titre quelconque, s'occupent 
du vaste problème des rapports entre patrons 
et ouvriers, aniroot le droit de s'en réjouir, M 

Celte nouvelle tentative ne fut pas olus 
heureuse que les premières. Le» diminutions 
de aa-laire devinrent cnamie iour plus na
vrantes. An Con«rès de février 1904. tes mi
neurs résolinrent de s'adresser une fois en-

I core à leurs employeurs pour solliciter 99m-
pement une entrevue. Us disaient • « L'en
trevue porterait sur les deux points sui
vants • 1° eramen des swlaires toumaJiers 
p«vés «ctie-'iHement corncaratavernent aux 
prix de vente des charbons , — 2° examen 
d ; la question de- réduction de la journée de 
travail dans tes mines, afin de diminuer te 
production charbon no ère. 

•• Comme les ouvriers, vom< avez, nous en 
sommes persuadés, été effrayés de l'augmen-
t/iliion des si/«cks de charbon, TO se sont 
élevée pour Charlrroi. de IM.OOO tonnes au 
31 décembre 1002. a (100.000 tonnes au 31 dé
cembre 1903 ; et pour la Basse-Sambre, de 

liep-ns 1900. les salaires Je» honillenrs 15.000 a 5+.000 tonnes. 
voM dim nnant. Nn* buis amis Cavmt. Ma, •> Il V a lieu, noms sermbte-t-il. de porter re-
miMe et Oieluwaerl viennent de le démon- j mène a celte mln»tinn p«r une règlementa-
tier a la Owi.mbre dos ovin éditants Belles. | tion de production, si 1 on vent maintenir les 

l'ioditicaLou u.tiiuuuile ij.ir l âuniiuiatratiou j A larde de documents nfri<*els. An mois de ! prix des etinrrxms. Rinsi que les solaires qui 
u-s ixjKtes, eobSMte uaus je remplacau-eat de 1 révrier dernier. 33 nwnci'. fions de mm^u-s j n"' ' , A i * été dimiruiés dans de grandes pro-

nienUou que i«i cai le 110 ueai cutSIstar q.ue ' inppartenant a l'Ordre dp*» Chevaliers du Tra. j portions. 

tifique des adultes et doona-t-il également i siKvès définitif de dimanche prochain. 
son appui a l'Ecole des hautes éludes socia
les qui venait de se fonder. 

A la Ligue des Droits de l'Homme, dont H 
fut le premier vice-président il était l'un des 
çlus assidus aux séances et M examinait 
etvec un soin en même temrps attentifet pa
tient les innombrables questions que po
saient crraque jour de nouvelles victimes 
d'injtistires. d'i+lôgaJités ou d'abus. C'est au 
cours d'une de ces séances qu'il fut frappé 
d'une première attaque, au moment où il 
prenait la plonie pour écrire un projet de 
fésoiutioD destiné a fixer les droits des pro-

« M M s j 

Les caries postales illustrées 
Paris, S mai. — L' « Officiel » publiera 

seOMun un ai 1 été du imnisUe ou inaiùanw 
et Oes, j/usles 1n1AJil.i1.1l uc IIUUWUU le dswXUer 
type ueb caj Le» ^moUies illualiees, île laçui; 
à leu-i iicHiiifiUt «le CIITOtiar a léUaiigc: MtM-
m bien queu Kiîiiioe. 

On auii que, dassi le dei mer modèle, le 
recto "esl Jivisè eu ueux ,JO- ue» . luue, jé-
«eavôe «AOiusiveiumil a I adnssM du uesli-
iiakuie ; iuulie, a k± couresipoiiuance. La 

Chez les Mineurs 

Nos camarades belges 
La situation des houcHMirs belge*» devient 

de phis en p̂ us précaire . le mauvais vouloir 
scandaleux des directeurs des charbonna
ges de Belgique, tout pnrtioulii;re>ment dans 
les bfissins de Charteroi M de la Bnsse-Sîorn-
bre. provo rue chez nos essnarsrtfas) un mé
contentement si grand et si légitime. TU'H est 
important que- notie Fédératirwi nationale se 
préoccupe — a la veille de son congrès H du 
cr>04frés mssrSMKftHvml — de hr* rép**icuss»i4i*i 
que pourrait avoir rhei nous, une déclara
tion de jiiève, imminente pout-êlre, cliez nos 
voisins. 

•leurs victimes, car *t cot»r#rt «tait mis pour 
le déjeuner dans la salle * manger. 

Les dégâts sont évalués & plus de dix iniHe 
francs- ^ 

Les incidents électoraux 

tbins liuléneui de la l'ihiak Âii une aulie | vail. annonç"»"1! 
ntion. Celle-a dit que .a eau te puotaue est 

awiiise à latnuiMar, RMUM atis uiviie mi me- | 
iups rexpéditéur rt s uilormei, dans las | 
MU uc ixrs-U-, >i le pu\ s à ueslaiiatiuu 
•! est là cj«iic est au norottie ue ceux 
Mt accepté te nouveeie c » viuitum. Ces 

•_ sont déjà «u nuniiiie de uutize. Dans Je 
Coi ^rès uilei national des pottes, qui «ira ! 
tenu lannéL' proclianie, le 1 epieoeiitanl de lu I 
Viunce raaàafim xiour que les fc.laU qui ont | 
raiitué leur a*ilie»iun leviemieut sur cette ; 
Oëtermina lion. 

Don non» ce détail peu connu du public : | 
C'est que la Mtltgus uajjç.iise est la langue 1 
uu<',>tée pan les pays Msaawia dans l Lu.ou 
pi»- île umvarsatlai noui ies mentions que I snpe sem 
d«- -ni iioi ter les ce* ivs^otMlaivceb iiiteina- 1 téoone d' 

no*ive4|es diminutions 
l-nres. s'élevant de 30 à 33 centimes par 

•jouioée. 
Les compagnie» proeè.1ent par A-coims suc 

oes«ifs •• par iW'ubSr» «, V.'IOD l'evnression 
d>| f^avrot : îe-* portnna nverli^se-nt tefle on 

s. M ou lui nuits, et sucoessive— 
ment dans chn-ruc char bon nnge. 

L'îiSdtf-m.linn pntiY»r>-'le r h a r b o T M ^ r e b e i g e 
est ron.-rtatiiée en rnroito secret. C'est là. nous 
apprend Cnejuwaerl. mi on examine ^'i| v 
a lien de diminuer los «a'arre» et Tuetle quo
tité apik* diminution dort comporter. On y 
désigne, nor la voie du tirage an «ori. eux a 
tour de rôle, le ch»rbonnnsf qui oomnrwicers 
ft OBéf r des dimjniiiiioi>s . le pmts oit In me-

rvn'r-uiée en premier tre>n . <a ca-
viiers it laipiolle on l'annli'iu-ra 

tout i H ,̂--» tlnhilemeir^t. les Ownna^rnies 
ont raison, de oeHe fiçon. de leurs l'Hv-ni>'-
lenrs. dont la sol ruante de i-lis«*> e( de oor-
pornl'nn n'es| pas encore siifie.ii'imM é\-erl-
lée. r 1 dimjnué le Pilaire de lierre, mms 

_ _ ^ | moi. dit PauJ. je o^i*e^.-- u. mien. Le mal-
, heureux qui tient ne raisonnement ne voit 

Le procureur généra^ 1 U t w p s t l t ^ , A n x é „t „ , ,, s , l t > , r a 
r m i M . l r ' j . l e II» Tl 1 «* . . . . . . . _ . . . ._ 

I iirsate contre on ttucieo ministre italien 
Rome, S ">al. 

vient de remettre au uiiïustre de la ?ia1ic-
•JOC dcuiuiule u uuturiautîon de poursuites 
oontae l'ex-nnnistie Nasi. On annonce que 
la ChaniJure se bon-neua 4 prendre acte de 
e^tte OerrKUTiàie de l'autorité judiciaire, com
me aussi des conejusious du ccxniljè parle
mentaire d'enquête ; puis le comité 

gmdé par l'esprit de conciliation. 
qwe nous atte-ndons impatiemment une ré-
pVmse .jijj, nous l'ej»j>éicuis, nous sera favo-
roble. •• 

lys patrrrfis rénondir^nt A nouveau par une 
fin de nnn-rscsvnrr. I>>- ouvrie s mi 
ils se heurteront déflniuvoment a un tmpla-
cohle refus. 

Ah ' vraiment, ils sont bien venus les clé-
nenux-réJictionnaine» qui aon'iser.t mvana-
bbume'nt les ouvriers de vorMoir In giève ! Je 
demande a u«i| homme ,1e hoo sens e4 de 
bonne fo«. qui bt« ces dor>unv»ots. si ce ne 
». ni B*M les -omnognies qui veulent et qui 
décident l"s oreve* f 

Voila ou en sont aujourd'hui nrm ennw-
mrles bHima A la Chambi» des ri présen
tants. Caoî'iwsert. dans la sémeed r CI ; m i 
dernier. s"eT|il în—sl ain«i : •• Puisque les pa
trons ne wmil»i>| IKIS d.̂ s amaeils de cond-
luitnnn et darbitinge et que. d'autre part le 
couvert -ement peut exwnusf une certaine 
puissarv'.^ sur ! r'.lust -c rh«rb.»nnii':-e ; 
dans lintérét de tmjs, de l'entente et de la 
paix. poiMvmoi ne céerait-il pas — nur un 
arrêté roval. on po.r urre IOL. — le» tribunaux 

Parts. 9 mat. — Le calme n'a pu être réta
bli que très difficilement a Ploreneac. 

Le détachement du 17* régiment d infante
rie qui avait été envoyé sur les lieux n'a 
quitté le commune qu hier dans la soirée. La 
police recherche activement les personne* 
qui ont tir* des coups de revolver Un élec
teur qui rentrait chez hu a été frappé & l'é
paule avec un couteau par un adversaire 
qui l'a grièvement olessé. 

A Cannes. M a faltu que la gendarmerie 
occupât leacalier el le vestibule de l'Hôtel 
de Ville afin de protéger le dépouillement du 
scrutin. 

Ce fut dans les nies, à Marseille, une agi
tation continuelle durant toute la journée de 
dimanche et de lundi Les ouvriers el ou
vrières de la manutacture ont quitté, comme 
on le sait, 1e travail hier dans l'après-midi 
pour acclamer le docî«ur Flaissièies. Les 
drapeaux des syndicats précédaient la co
lonne des manifestants, tandis qu à l'arrière 
venait un cercueil recouvert d'un drap mor
tuaire et repie-sontanl ta municipalité vain
cue. Il y avait une profusion de pancartes 
avec les inscriptions suivante» : • Vive Com-
ses ! Vive Flaissières ! ., Les membres des 
aroupeiiK-nls socialistes et des cercles de la 
Libre Pensée portaient des couronnes et des 
Duuquets. 

Les manifestants, en chantant I7nfema-
tionafe, se sont dirigés lentement vers la 
préfecture, 'la mairie el les bureaux de ré-
ssc'ion des journaux. Puis ils se sont rendus 
devant Sa maison du docteur Flaissières, où 
SE ont poussé de longues acclamations.1 

A Belfort, une foule nomtbeuse s'est por
tée, dans la nuit du 1er mai, devant un local 
dénommé •• Fort Chabrol ». lequel servait 
d< Heu de réunion au parti anliministêi iel. 
Les portes furent enfoncées, et une partie 
du matériel fut saccagée. 

fiarv» une commune des environs d'Angers, 
à Ma/.é. un cos respondant du Libéral Bcatiï-
geois a été attaqué, à la sortie de a mairie, 
,>ar des manifestants qui portaient un drel 
peau rouge. H a déebargé sur eux son revol
ver et en a blessé truis. 

lui aussi, a h^ve échéance, la même dimi- I que demandent les mineurs-? L'intei-v«ntion 

son rm^jort au procureur général 
M. Nfiâj a cftoisj pour de«eut*eur le député 

Fortis. Le 10 mai, M. Nasi serait cité à cmn-
uparaltie devint la Chambre. Depuis tuer il 
est surveillé ptu la police. 

M. Combes et les élections municipales 
JJn de nos amis de te « Petite République » 

•"Interviewé M. Combes sur les résultats 
du scrutin de dimanche. Voici cumulent no- , " ^ 
tre contre» e raconte son entietieu avec le 
président du Conseil : 

— Monsieur le nrésident, vous devez être 
content de la journée a hier 1 

— Je serai plus content encore, nous ré
pond M. Combes, de celle de dimanche pro-
obain. si eiic lui ressemble. Et elle lui res
semblera, cRe sera même plus belle, si les 
rérpubtwairvs des communes où il y a des 
ballottages s unissent, comme le leur dic
tent leur devoir et l'inteiél de ta Républi
que. 

u Mon impression première est excellente. 
l e ne m'emballe jetiiais. Je préfère, voyez-
vous, que 4e succès soit mon débiteur que 
mon créancier, et que mon enthousiasme et 
mon contentiwoent restent nu-dessous de ce 
qu'Us doivent être. Eh bien, malgré cette 
restriction, je constate par-tout une poussée 
démocratique que nos miversaôres tseront 
bien obligés eux-mêmes de reconnaître. Lais-
sona-leur-en le temps. Les quelques échecs 
essuyés par les républicains sur quelques 
points sont arrnpJement comnensés par des 
victoires éclatantes et beaucoup plus nom
breuses. 

<• C'est surtout dfl.ns tés campagnes que 
notre politique a fait un progrès sensible. Il 
est malheureusement impossible de publier 
sous les résultats. Mais, des renseignements 
<fi»i me parviennent, et. a l'exactitude des
quels j'ai tout lieu de me lier absolument, 
carmes préfets savent que je ne souffrirais 
pas d'être induit en erreur, même dans un 

nution de salnjra. 
A ba moindre fluctriAftiou des murs, fasso-

ciation r+iaibonnière faisait fléchir la courbe 
des salniire** des travajfcly-urs de la mine d'une 
lapon révoiUwnte et sans aucune proportion 
• vec te WuHe dss prix de vante de* oh»r-
bons. 

Tous les congrès nnfTrrwMix belges se sont 
préoicunés de cette situation pour en fixer 
le remède. LPS m mes d** Miiiemont et de 
Rn-.vwrp voient rr*iclr*Tnn'1r, <l(*rt*ti9 de lon-
gi. s années. '1«s w ^ e i l s di» ooncvliation et 
d'arbitrage, établis errtre emplovenrs et em. 
ptovés, pur consentement mutuel libre. Ils 
ont donné tes meiWeurs résultats et leur fonc
tionnement aisé, est aussi apprécié des direc
teurs! dfs cha' Ixxinages que dfts mineurs 
eiix-némos. Nos cumarnd^s lslfoèffni que 
là était le remMo, hoonéte et loyal, a une »i-

at.ion ioU>na.hle. 
A la suite rki Congrès nntlnhnt A" Frume-

ries tenu en oclobne |S!i8 »prés un examen 
approfondi de la situation charbonnière, des 
sailaires et des bénéfoes, nnxtuits pir le tra
vail, les ouvriers présentèrent au président 
de l'a.os->m<i.t;on ch«rt>onniere, oeite lequê'e : 

• Le Co"gre* ayant décidé qu'il y a lieu de 
u orè r dans chaïue bns-Jin homlier un con-
» sed de charbonnage composé par moriié de 
•> délégifé» ouvriers et de représentants des 
» patrons — et qui aura pour obiet de fixer 
i> de commun icnord rflucnwitatjon des =«1-
n Isires K-sitimée par la hausse, et la pios-
» pèrrté de l'industrie chnrbonnsène : 

u Nous avons l'honneur 
» de vous pr 
u demande. 
» tion de vous exprimer les tendances con-

cilifltrioes dos ouvriers mineurs ainsi que 

de c«t!e "irdicikm, aurait poirr effet certain. 
d'évrter pour tous les rojustic-s, les majen-
t«rdus. uni nvnihenreus'VTipnt ahoitisserit j 
bien souvent A une cessation Je trnvaà. •> 

Le prol̂ ièm*» alnai po*é. no«is viendra eer- ; 
nlnanwnt wi Cmjr*n inturtstims H« r . . i . 4 
A la Pe.rtec^te. Ouel1»s proTowtîonj» nous 
annoHjTw-t Marrvlle, Cavi-ot. Nfansart. Bre-
oer M Cael'-waort f t'ai eru nt'le de montrer 
des aiurrvr.tbul A nos r/>m'>rv1'>s rt» Pmn0>. 
«wirn-nt sont traités leurs frètes de Belgi. 
que. 

n \ «T.Y, 
T>ér>u»é du Pa«-de-T»Vi»s... 

Faits Divers 
HORS RÉGIOH 

Violente explosion de gaz 
Paris, 3 mai. — Une formidable explosion 

s'est produite ce matin, à sept heures el de
mie, place SainU.Vlichel, au numéro i, met
tant en érnui la pupulation de tout le quar-

ir. 
Voici dans quelles circonstances : M. Ha-

Les Elections Municipales 
Nous piaffons fa juife des ré^ntiau des 

élections de dtrmmche dans la région ; 

DANS LE NORD 
MARQUETTE 

Ine section. — Sont élus : MM. Michel Dil-
lies. J.-B. Outhoit, J.-B. Lamblin-Chestem, 
Ké+ix lullian, Khilipp-1 I srrmit finrman. E<1-
misul Mille, Ltmj- I). le Ici. t.^uis U l luu .n 
file, Alfred Lanit»!in-Ko«iss«;au. 

Il y a b>«k4Xiige. 
<re ^otrnn. — Est élu : M. Félix JuiUeo. H 

y a S bnboUages. 
3e mOltmx — Sinl élus : MM. LernouM-

Go-m«n. Eriouaid Mille. Dirai Ileittln>J, 
Louis D'Hallum Ils. Lamblin-Roussoau. 

il y a deux b 4k>llages. 

NOYELLES-LEZ-SECLUI 
Inscrits. 89 : vot.in.ts. S4. — Sont élus, répu

blicains : MM. Kebuctiv, maire, 49 voix ; 
Caulier. adjoin*. 48 : Serêphin Cbivoret. 47 ; I 
Al. Lnermitte, 44 ; Jean Cuignet, 44 ; Au
guste Couche. 43 ; îesle-lin, 42 ; AJJajxl 4^ 

43 ; Vlotor Ruchof. 41. 

CHAPELLE D ARMENTEERES 
Sont élijs MM. Vigneron, maire. 727 voix: 

Pf«m«ry. 747: r»el»nnoy. 728: Demeulerm-re 
: Dewmeut, 700 : nha^luin, 723 : FlamenL 

r ^ 6 ^ ^ ' * • • — L n k e Emile, kL, 301. — 
Colard Honoré, ld., 154. — Trognon Anateés, 
id., 160. — Juste Vaiaire, id., 156. — Draux 
Joseph, id., 167. _ Carion Alfred, W., 13». 
— Chartet GhLstain, id., 181. — Engorge 
Me/rc, employé. 801. — Moulin Canaain, 
marohand-teilleur, SA2. - Meunier Alfred, 
maître marbrier, 141. — Romain Aifxtd, cui-
tivateur, 203. — Desombiaux Jules, 184. 

LESWÎUIN 
11 owi^iiiers éiu,, _ M M J u 4 e 3 <3iMea, 

Delobel. Marchand, Ledercq, Laden, Debri. 
v e - Cnuffart, Emile Bernard, Honoré Ber
nard, Louis Marchand, Jean-Baptiste Cauv 
Cheteux. Qnq ballottages. 

CAPINGHEM 
Sont élus : MM. Charles De+epierre, Char-

lés Faltel. Henri Defives, Franois Denoyelle, 
Victor Vermont, Louis Pollet, Lotas Colgne, 
Uésiré Lecourt, Désiré Denoveiles, Bonte-
Reubhn, tous républicainia. 

AUBERS 
Sont élus : MM. Alexandre Appourchaur. 

Alexandre Leclercri-Pollel, Constantin Cor
donnier, Louis Flo-rquet, Modeste Lecocn, 
Amand Salomez. Charles Debeaussart, Vin
cent Cordonnier, Fernand Oebruvn, Emile 
JCr<Ltz' Adolphe Hédoiie. Alfred Wecouart, 
Chartes Couslnoble, Emile Desohodt. Louis 
OsBBssa. 

TOURM1GNIES 
Sont élus : MM. Louis Ounbier, Félix Bou-

try^ Alexandre Delsby, Alexandre Cogct, 7 'à r l " ~ ~ r e „ "Jeiaoy, Aiexnnare Cogct, 
J-a. Crombez, Gjimstant Cardon, Louis Ver\-
«ea-iIJe. Henri Cambier, Emile Caby, J.-B. 
Desruelie, Louis H»veR, Pierre Pennequitk 

CAMPHIN-EN-PEVELE 
Sont élus : MM. Carr-ette-Dumortier, Achil

le Vérmer, te «rote de Brwode, Kemlandt, 
Désiré Despatiiïvs, Osorw Fiévet, Nnbor Mu. 
lier, Henri Bruneau, Jonixialn n^wauvrain 
Augustin Danel, El^utbère Puohe. 

Il y a deux ballottages. 

BOTTVTNES 
Ea municipalité libérale, avec M. Dehmi, 

eorisp, ; e r efr-émi. e«i réélue. Un candidat 
radical est également élu. 

BOURGHELLES 
Sept aar.dl-.daU de l'Union sociaJe et pa

triotique et cùiq prog-essiaies sont éius. 
SAINGHIN 

La lista libérale est réélue. 

FLERS-BOURO 
La liste libérale pi-ogre»sl*te est élua» 

FLERSjiREUCQ 
La liste progiessiale est élue. 

RONCQ 
La liste libérale du maire l'emporte au 

Centre et M .Videkuue est élu au Blanc-
Four. 

LINSELLE8 
La municipalité libérale a été réélu» 

BONDUES 
La Uste du comte d'H<>spel est élue 

EOUSBECQUES 
La liste libérale est élue. 

ERQUINGHEM-LY8 
Sont élue : MM. Gruson, 406 voix. — Du-

cruc), 50-V. — Feut.ie, 3x5. — Dechert, 516. 
— Boucnerv, 3bl. — rsltltsw. 507. — l'e-uie-
meuÉe, 377."— Wsitatle, MA — Kose, 369. — 
luiobel, 474. — (Jden, 494. — Deieplonque, 
368. — H uM, 452. — Ma
sure, 498. — Î UXJT :SÎ9. — Lv«. 319. — Maay, 
315. — F.ament. .'i.15. tous id'éraux. 

Il y a ballottage pour deux sièges. 
TEMPLEMARS 

cerf, 1.384. — Lermigeaux VêUré, 1.9M. - i 
Mannesaier, L344- — Lafebvre-CaaaU. 1.380. 
— Eliet Vital, 1.225. — Lermigeaux Edouard, 
1.831. —Goffaux-Caudry, 972. — Lernugeaux-
Jouniaux, 1.352. — Marchand Alexandre, 
1.388. — Jouniaux Auguste, 1.884. — Piette 
Emile, 749. — Dufosset Adonis, 1.858. — Au. 
dis, 1.303. — Berteaux Camille, 1.331. — 
Douvtn Léon, 1.013. — Piette Patrt, 845. — 
Willamma Albert, 719.— Pourain Léon, 1.328. 
—Drapier, 1.267. — Leblanc Jules, 717. —• 
Vautier-Oegrella, 613. » Uaonecart Léon, 

783. 

USTE DE L'UNION LIBERALE. — Le-

f rand Georges, 660 voix. — LégTand Edgar, 
17. — Fury Emile, 5C3. — Bouiguin J.-B„ 

555. — Sei ougs, 484. — Guyol, 460. — Piett*. 
Leblanc, 458. 

Ballottage pour dix-huit sièges. 
Aux électeurs de se ressaisir dimanche, 

•t de ne.plus.se laisser prendre su piège qui 
leur avait été si habilement tendu par 1» 
calotte. 

MOUVAUX 
Inscrits : 1.513. — Votants : 1.394. — Mate* 

rite absolue : 695. 

CANDIDATS DU PARTI OUVRIER. — 
Dt-lpliin Mouton, 85 voix. — Jean Veirmao, 
79. — Alfred Vanoverberghe, 76. — Jules) 
Vanhoulte, 77. — Cauiiile Vermondel, 77. -

CANDIDATS DE LAUJANCE REPLBLX. 
C-UNE. — Vincent Victor, 670 voU. — Car
tier Louis, 697, élu. — Uuhem Désiré, 689. 
— Vaillant Alphonse, 674. — Six Désiré, #77". 
— Debuchy Henri, 662. — Lacocbe Isidore, 
667. — Millez Henri, titjli. — Lebrun Charles, 
652. — Caquant Arthur, 662. — Baron Louis, 
671. — Demeyère Adolphe, 6*7. — SurmoM 
Florimond. 678. — Demulder Amédée. 658. — 
Lavaud Ferdinand, 651 — Meschaert Carlos, 
656. — Blonde! César, 664. — Brame Albert, 
671. — Féiain Albert, 661. — Duhamel Paul, 
679. — Renaut Alphonse, 665. — Picavet Jt»-
les, 658. — Deiain Alphonse, C31. 

CANDIDATS REPLBUC\1NS DE L U . 
N1UN SOCIALE ET r'AlRlOIIQUE. — Pi. 
cavet Louis. 689 voix. — Bataille Henri. 662. 
— .Andrieu Arthur 642. — Carlier Théodore, 
639. — Dtblonclc Orner, 667. — Decottignie 
Louis, 645. — Decottignies Jean-Baptiste, 637. 
— Ueienatte Jean-Baniiste, 642. — Delval 
Benjamin, 650. — Dasbouvries Louis. 451. — 
Desmaret Emile. 646. — Desurmont Cyrille, 
646. — Froment Félix, 652. — Gaiquier Henri, 
648. — s/rimonpont Louis, 642. — Hellin 
Adolphe. 644. — Lecomte-Dubar, 850. — Le-
houcq Gustave, 663. — Lemaire Alphonse, 
fils, 645. — Lepers Jean-Bapliste fils. 651. — 
Montaigne Henri, 631. — Poissonnier Henli, 
660. — Wagnon Ursmar, 651. 

CAULLERY 

Inscrits : 273. — Votants : 245. — Majorité : 
123. 

CANDIDATS DE L'UNION REPUBU-
CAI-NB ET SOCIALE. — Catte'ain Ezéchiei 
père, 145 voix, élu. — Carlier Adolphe, 185, 
élu. — Devemy Achille. 106. — Detbart Jac
ques. 120. — U'recq Etienne. 125. étu. — Las. 
toquoy Edmond. 132, élu. — Mairesse Zé> 
phir, 127. élu. — Moitv Joseph. 182 — Ho
chet Denis fils, 132, élu. — Pezic Charlea, 
123, élu. — QuenneaiMu Damas, 111. — l'or, 
dois Pierre, 114. 

BAEMT-AMANI) 
Voici les résnl'ats du scrutin dé dimanche : 
Votants : 3.273. — Suffrages exprimés) » 

3.255. — Majorité absolue : i.u2d. 
RADICAUX. — Davaine Emile, 1.869. — 

Docteur Dusart, 1.272. — Humbert Camille, 
1.504. — Chotleau Donatien. 1.778. — Datot-

La listé du Comité républicain démocrati
que ayant i as tête M. Henri Lemesre, maire 

fre-Balan, 1.838. — Dubois Al.'yd, 1.755. — 
Dubois Louis, 1.858. — Ducatiuou Ciémeat, 
1.634. — Duflot Parrait, 1.570. — Dupont Ju
les, 1.837. - Du vivier Louis, 1 793. — Ego 
P B » , 1317. — Houié Félix, 1.800. - HoS» 

NOYEUJE-UBZ-«etaJM | Lefèbv're LéoncëT 1.86?!'—VMercier Edmond^ 
Dix corjseHlers élus : MM. Louis Debochv, I 1.819. — Montury J.-B., 1.630. — Quesny 

Jo.p?h Cnulier, Sértiptiin Chivoret, Alexan- • Emile, 1.790. — Quinet Emile, 1.704. — Tison 
die Liie.m,tte. Jean-Fjunço's Cuignet, Louis j * 

tier. 

ons l'honn-HW-, M. le président, ' roux, négociant, habitant au pi-emie» étage 
ier de faire bon accueil à rxi4re j venait d'ojlumer un chauffe-bain, lorsqu unr 
No'is avons la grande «atislac- | très forte détonation provenant d un étage 

supérieur se fit entendre. 
Le goz, accumulé dans une conduite ve-

leur grand désir rie voir, ft bref délai, la : naît de faire explosion, dans la saile a man-
» création du conse-H de charbonnage, dont ger de M. Noël Dusausait, située au deuxiè-
» il est question dans l'ordre du tour précité. | me étage. 
» et ainsi arriver h la bonne harmonie et à j La plupart des meubles qui se trouvaient 
•i l'entente si néoessanies ft tous les pomts dans cette pièce furent mis en miettes. 
» de vu-" entre le ranitnl "t »» trav-'. Fort heureusement, par un hasard provi-

A des prmposilions aussi sages, le-présiden, ! dential, personne ne se trouvait dans la salle 
de l'aissociation patronale ' épondit pur une r à manger au moment de l'accident. Le loca-
fin de non-recevoir. I^s mine»>rs ne «'avoué- j taire était sorti quelques instants aupara-
rent pns vaincus et s'Mpesisèrent ft chacun. I vant pour acheter des cartes télégrammes. 
de« directeurs de cha-borwages. .< r>epins | Quan ft sa femme et à ses enfants, ils se 
quelques années, dis^ient-il;;. on constate! trouvanent dans leur chambre et en ont été 
que l'industrie charbonnière marctié de I quittes pour le peur. 
mien* en mi»ux. TUS l'année isns nomntera ! Si I acedent s'était produit un peu plus 
parmi l'une des plus prospères. Malheureu- i tard, a aurait trè* probablement fait plu» 

ZS : .La-nbin. 72o ; Lenleu. 725 : Le/"bvr<\ 
73 : Lngnnl 715 : I^nvest -e, 717 : Lepen.720: 
Ij-sarfns. p 4 : Prévost. 731 : Ramerv-Brou-
«n, 731 : Rn-wserwi, 72g : Sa^vsgo 71» • S«-
nécheJ. 724 : Vanuxnm. 725. t<»is n'hlroujc. 

Le citoyen Gnffroy s obtenu 212 voix. 

WAMBRECHEES 
LrSTE RR\CTIONNAfRE. MM. Cavle, 

m . - Duthoit. 677. - Onevssens, 680 -
H«4annoy. 619. — OUlen». 70S. — tiwTUVIin 

llî ~ Sff^r- ^ - V r CatrX' 7 2 3 4 - — Leloni 
685. — Cokelaer. 757. — Béhague 738 — 
(•tienne, 771. — Loho-wo. 73?. — Ghes*em. 
654. — Taillex, 6i8. — Poilct 671. — Delesl 
pierre. 652. — Picavet. 714. — Le^rroart, 710. 
— Lemnhieii. 690. — Duhamel, 669. — Des-
bncruiolt. 671. — Demuson 662. 

Tous ces candidat* snnt élue. 
COMENES 

18 b»Ho»tn|-*s. — 6 élus : MM. Chartes 
!̂ cho--tieten. premier ndioinl. 922. — Louis 
Ri'ir-W. 91S et Ch. Lecr»nti! 91» (de l'Action 
libérale) ; Ducorin, 940 et Boiin, 923 Hste 
Ducarin). 

H A LLENNES LEZ-H • UBOURDIN 
La liste de M PtateL maire, a 10 élus 

sur 12. 
Un esndldot est élu de la liste opposée. U 

y a un boii lot luge. 
NEUVILLE-EN-FERRAm 

Liste réactienrnire élue avec 411 voix con
tre 247 aux candidats du bloc. 

MARPENT 
Inscrits : 354. — Votants : 30*. — Majo

rité -155 — 10 éhie ballottages. 
CANDIDATS REPUBLICAINS DEMO

CRATES — Stiévenard Gustave, maire. 2G0 
voix. — Wiilot Emile, adjoint. 203 — Vais-
aier Edouard, conseiller so tant, 147. — 
Hatinequairt Raymond, id 151. — Bernard 

Couche. Auguste Cauche. I>i*i Alïurd, Maû> 
uni. - a lésleilin, Victor Ructiot. 

FOURMIES 

A aucune élection municipale, on n avait 
vu. a * uumtrrr. ssa HJO%I giauu ootiibn» dé-
lecteurs qu'à celle d hier 

On en jugera par les chiffres suivants : 
Eecteurs inscrits i 3.490. — Votants : 2.811. 

— Ltiaocs et nuls : 12. — Majorité absolue : 
1.401. 

Le dépouillement, en raison des nombreu
ses listes imaginées, en vu,- de troniver les 
électeurs par les réactionnaires, a duré jus
qu'à cinq heures du matin, heure à laquelle 
les i-ésultats ont pu seulement être procla
més. 

Su élus : 
Les citovene Buissart Eutt, 1.544 TOtx. — 

Moret, Î.SOS. — Moitv, 1.469. — Bruyère, 
1.430. de ta Lttle de coalition répubHcatné-
socialisie ; , M 

MAI. Flament, 1.483 voix. — Delval, 1466. 
— Bombled, 1.452. — Paillet, 1*37. — Del-
•aux Amédée, 1.423 de la liste réactionnaire. 

Viennent ensuite : 
LISTE DE COALITION REPUBLIC\fNE-

SOCIALISTE. — Bressy Ferdinand ad uint, 
1.286. — Vernet-Lagouge, 1337. — Thomas 
An-édée. 1.296. — Godimus Lucien. 1.315. — 
Duthoit Jules, 1.271. — Thierrv Eini'e. 1-369. 
— Jacot-Moreau. 1.280. — Gras J.-B.. 1.242. 
— Pire Joseph. 1.262. — DelatU Georges, 
1.268. — Hainaux-Roger, 1.386. — D. uart-
Leclercq. 1.307. — Paris Alfred, 1.222. — 
Fortei; Camille, 1.250. — Hannecarf Henri, 
t.263. - Moucheron Aimable. 1.285. - De-

I hove Alphonse. 1.233. — Moreau Alphonse. 
1.272. — Journaux Lucien. 1.249. — Hermet 
Ernest. 1.257. — Coupie Auguste. 1.245. — 

l Bi-acq-Baillon, 1.262. — Rousseau Emile flls, , 
11.250. 

USTE REACTIONNAIRE. — Casbin-La- I 

Prudent. 1.C08. — Docteur E. Breton, 1.835. 
— Doiémieux Alfred. 1.867. — Duprel Henri, 
1.703. — Duvocelle Victor. 1.755. — Perroa 
Alphonse, 1.655. — Rémy Paul, 1.771. 

Tous les candidats radicaux sont élue sauf 
! MM. le docteur Dussart, Duflot, Ego, Tison. 

CANDIDATS NATIONAUSThS. — Mit. 
Décaudin Calixte, 116 voix. — Debart Etien
ne 113. — Dolsz Gustave. 105. — Lealoquoy 
Etienne. 118. — Ma-iresse Joseph. 118. — VL 
tou Adolphe, 120. — Wargiûez Benjamin, 107. 
— Cagnoncle François. 106. — Garlcl Henri, 
111. — Orière Philippe, 97. — LOT Pierre-
Charles 100. — Telliez Joseph, 97. — Dé» 
mareq-Tournesol, 87. 

SOCIALISTES. — Dussart Paul. 1.180 voix. 
— Cou.eau Guelave 1.167 — Rouiez Palniyr, 
1.089. — Deirue Alcids, 1.125. — Dubois Han-
ri. 1.165. — Robioe Emile, 1.811. — Sales 
Arnould. 1.112. — Camberbecq Jules, 1.133. 
— Charlet Joseph, 1.100. — Grubin Victor, 
1.115. — Larose AchUle. 1.072. — CuvelieC 
Alfred. 1.106. — Langét Léon, 1.117. — Du. 
gardin Henri, 1.055. — Coquelet Jules, 1.067. 
— Descarpentries Louis, 1.082. — Corchandt 
Jutes, 1.080. — Couplet Gustave, 1.10t. 

Ballottage pour quatre sièges. 
En 190U, la liste radicale obtenait 1.919 

voix ; la liste socialiste, 1.285. 

LE QUESNOY 
Inscrits : 9*». — Votants : 86s. — Majorité • 4SL 
MM. (îorisse. maire sortent. S75 Votx étu répu> 

blk-ain. — (.aborde. 1er adjoint, 5J1. etù réacrlon» 
naire. — Duohaleau. 503. élu. réaciiorinaire. 
— Gumez Jean-Baoltste. 484. élu. réoublicain mo
déré. — Loys Benjamin. 435. élu. républicain rs» 
dk-al. — l.eclercq Jules. 437, élu. républicain m» 
dtré. — Lesne» Adolnhe 449 élu répub. radical. 
— Mouifer Aimé. 477. élu. réaciionnalre — Ma-
carez Arthur. 445. élu. rép. modéré. — Croix Br-
nesi. 453. élu. radlral-soriallsle. — Menu Achille 
4B5. élu. radlral-soctallste. — Dupont Alfred .<a! 
élu sorlsllsle. — Bécourt Maurice. S27. étu réaOL 
— Deiquennes. 474. élu. réactionnaire. 

Viennent ensuit* : Avis Paul, rad.-soc., 414 Toix, 
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LA JUIVE 
DU 

Cliâtcau-Trompclta 
par PONSON DU TERRAIL 

DEUXIEME PARTIE 

xxxn 
L enquête 

—. Mata... je ne me souviens pas... je ne 
sjjrots pas, répondit le malheureux doanesti-
s/ue qui tremblait comme la feuille... Ah 1 
pourtant.. 

Quoi ! voyons, dites vite. 
— Oui, oui, nier, avant-hier et même une 

autre fois, auparavant, il est venu ici une 
vieille femme qui avait une vilaine figure. 
TBHe était- habillée avec des guenilles, mal
gré une espèce de majite qui la couvrait des 
Zneules aux pieds. 
~~— Et savez-vous lé netn de cette femme T 

— Non, monsieur. 
— Tachez de nous en faire un portrait qui 

«•tese la faire retrouver. 
' Cadet déorivi* alors assez exactement le 
ezgha-.-A «4 te physionomie de la vieille soi -
ciere d» Tondu. 

. jk/aje j'ai vu cette femme-lè, quelque part, 
t k 4^T^!g«*rtfT.<''An'!oW. fé ri* sWViW;; 

m^ame?LSnV.-ail - Ç a p ^ e 5 à J t a à cbèrcBer 

et anêter sans relard urne vieille soi-cière 
qui iépoi»d au nom de Mérotte. 

Le substitut du loi griffonna un instant et 
ajouta en tendant une feuille de papier : 

— Voici son signalement. 
Le capitaine de gendarmerie dépêcha aus

sitôt deux gendarmes à la recherche de Mé
rotte, et comme le substitut venait de rom
pre l'interrogatoire de Cadet À qui il recom
manda de ne pa-s s éloigner, le digne of licier 
se rap piocha du magistrat et il» se mirent 
* causer. 

— Croyez-vous sérieusement, monsieur le 
Procureur, que ce jeinne homme art été as
sassiné, demanda le brave ofhcier ? 

— Je n'ose pas l'affirmer. Cependant on 
ne voit guère pourquoi ce jeune homme au
rait attenté à ses jours. 

Comme le jeune substitut faisait cette ré
ponse, on vint lui annoncer que deux ou trois 
marchands de la ville désiraient être Intio-
duits. 

— Que veulent-ils? demanda te capitaine. 
— Le meilleur moyen de le savoir, mon 

cher M. Lassieu, c est de les faire entrer et 
de les interroger. 

— Quelques secondes après, trois hommes 
aux mines effaiées se précipitèrent dans la 

£ièce où se tenaient les représentants de la 
il, et l'un d'eux s'écria : 
— M .de Muthalin eet-il mort 7 
— Pas encore, non. monsieur, répondit te 

magistrat mais d'où vient votre émotion T 
De quel droit m'interrogez-vous ? de

manda te marchand sur un ton d'insolence 
marquée. 

— Je suis proewwur du roi, monsieur, 
veuillez donc vous dispenser de questions 
peu polies et faites-moi le plaisir de répon-

•̂ B̂ rtMm«riSMM*incfe<---ii9' iqmoe t* csierrv si • 
->icU Uninru penaud, W •aarnÉiWsVfcajssa la 
rttrémnfl pardfre: 

— Monsieur, je suis créancier de M. de 
MathaJm pour une assez fuite somme et 
vous compi-enez que j'aie intérêt a savoir où 
tl en est 

— Combien vous doit-il T 
— Quatre mrile six cent trente-sept francs. 

Voici mon mémoiro. 
— Et voua, mooaneur, êtes-vous aussi 

créancier ? demanda le substitut au second 
bourgeois 

— Je si e sute orfèvre, monsieur, répondit ce-
Jui-ci qui était iciuace, je suis orfèvre, et 
comme tel, M .de Mathalln m'a fait souvent 
l'honneur — dont je me serais bien passé 
— de Venir dans ma boutique et d'y acheter 
ft crédit des bijoux que sans doute il offrait 
« des femmes de mœurs détestables. Ma 
femme me disait... 

— Est-M bien nécessaire de rapporter ce 
que vous disait votre femme 1 

— Oui. monsieur, ma femme me disait : 
Timothée. tu as tort de recevoir ce spadassin 
qui se joue de la vie du prochain, et tu as en 
core plus tort de lui vendre à crédit Ma fem
me, monsieur, est de bon conseil. 

•» Pourquoi donc ne lavez-vous pas écou
lée, car vous êtes probablement la victime de 
ces ventes ft crédit ? 

— Je vais vous dire. )e suis cefèvra... 
— Nous te savons .Mais êtes-vous créan

cier, voyons, répondeî. 
— Je le suis. Mais je vous jure que c'est ft 

mon corps défendant 
— Que voules-voais dire ? 
— 9i Je n'avais écouté que mon eoûraae, 

j'aurais envoyé ce petit ma,rqnf,s chercher tes 
débris de son marmiisnt où il tes a laissés 
Mais il m'aurait suas doote cherché querelle 
et ('aurai» été forcé d'exposer ma vte si pré
cieuse pouf ma femme et mes «nitwta^.,,,,, 

-MaajSBflH•**".. iniv.-^^ „r «r -afr,ô rtQ--,,̂ .A^ 

, — Onq mille francs environ. 
— Cela fait neuf mille six cenfcs. 
_ Avec mon mémoire, oui, monsieur, dit 

te bourgeois qui avait parlé le pi emier. 
— Pensez-vous que M. de Maihalin se swt 

euiodê comme tout porte ft le croire, de
mande tout 4 coup le substitut ? 

— Il en est bien capable, mui-mura te Irot-
aième manchand sur un ton mélancalique-

— Qu'entendez-vous par là t 
_ Je veux dira que nous ne sommes pas 

•es seuls oréanciers et que, réduit A la der
nière extrémité par les poursuites dont on le 
menaçait il se peut qu il ait eu recours au 
suicide pour en finir. 

— Peut-être même, dit 1 orfèvre, qu'il s est 
donné un ooup de poignard assex adroite
ment pour n'en pas mourir et exciter tout de 
même la commisération néoessuire ft taire 
suspendre tes allées et venues des huissiers 
et autres gens de loi. 

— Etait-R sous le coup d une contrainte par 
corps? demanda le substitut 

__ Pas encore, mais cela ne pouvait pas 
beaucoup tarder. 

En ce moment le médecin qu» avait sondé 
la olaie du malade enti* dans ta pièce où se 
tenaient tous tes personnages qu'on vient 
d'entendre. 

— Eh bien, docteur, demanda te magistrat? 
_ A moins de graves oomplieationa. Je ré. 

ncrtds de sa vie. 
* ^ _ Dieu soit loué I s'éone. un des «nar-

Commé il prononçait ces mots, tes gendar
me, expédié» par te capitaine, rentrèrent 
«vec leur proie, c'est-à-dire avec Mérotte. 
r^e-ci n'avait pas perdu une partie de son 
assurance 

âeTNous o'avor^ pas eujpin Ai l ler pouMe r-^m* ««««Wr. 

deaux lorsque nous l'avons rencautiée du 
côté des rossés d Arlbret 

— Qu'a-t-etle dit quand vous l'avea arrâ-

*** ' 
— Elle a tait sa comtesse et a demandé a 

voir le mandat d'amener. 
— Et ensuite 
— Ensuite, répondit Campanet ensuite, la 

voilà. Etoe n'a pas hésité a venir, su» tout 
quand noue lui avons dit que M. de Matlis-
lin avait été trouvé ce matin avec un poi
gnard dans la poitrine. 

— Qu'a-t-elia dit en apprenant cette nou
velle 

— Elle m'a dit : Allons vite ! te malheu
reux aura mis sa menace à exécution. 

— Ah ! ah ! ceci est important 
Mérotte, impassible, écoufait. Drapée dans 

sa souqueniHe. elle avait redressé sa grande 
taille. Ses cheveux gris touffus encadraient 
se sinistre figure. Sous ses épais sourcils et 
au fond d'une arcade sooreUlière très creu
sée, on voyait briller deux yeux qui avaient 
l'éelat de l'acier. Elle ét-rat terrible. 

— Votre nom ? lui demanda ie magistrat 
— Mérotte. 
— Cest un sobriquet « t a tVa* pas) un 

nom. 
— Je n'en ai pourtant pas d'autre à von» 

disposition, monsieur. 
— Où êtes-vous née? 
— Je n'en sais rien. Je suis. Je crois, une 

enfant trouvée. 
— Depuis quand habitée-vous Bordeaux T 
— Depuis que ie me connais. 
— Quolle profession exercei-vous t 
— Je cueille des niantes dans les bois, «4 

je tes vends ensuite aux phermaclena. 
— C'est cela. Vous vous connaissez an poi. 

wPT,jj!pra»,^«n««ia .v- wi>«ut..t 
a le snrvutut. 

— Nous éciaàraijor» ceta piu» usrd dru 
reste, reprit le magistrat D'après des Infor
mations que noua levons ueu ue crotte exac
tes, vous avas connu M. te maïuois de Ma 
thaï.*!? 

— Oui, monsieur. 
— Dan» cas derniers temps même vous loi 

auriez rendu des visites asez fréquentes T 
— C'est vrai. 
— Dans quel but T 
A cette question, Mérotte ne répondit pas) 

tout d'abord. Elle sembla réfléchir. Puis un 
éoiair de haine brilla dans ses yeux, un sou
rire de tigresse flotta un instant sur ses lè
vre*. 

— Répondez-mous Mérotte, dans quel 
but? 

— Voilà, dit-elle d'une voix cJarre, limpide, 
pénétrante i M. de Mathalln a entretenu des 
relations avec uns toute jaune fille du men
teur monde de Bordeaux, et comme las pa
rents de la jeune personne ne veulent pasl 
entendre parler de mariage, il avait résoMi 
de l'enlever. 

— Et il avait pensé que vous pouviez taÊ 
être de quelque utilité dans cette entre
prise T 

— Oui, monsieur. D m'a proposé de l'ai
der .J'ai refuse. 

— En êtes-vous bien sure t 
— Est-ce que }'al l'air de mentir ? demandât 

avec apJomb la mégère qui venait de forcer 
cette abominable imposture dans un but que 
nous allons connaître. 

— Et peut-on savoir te nom de Ut jeune 
flHe mie le manunls voulait enlever. 

— Rien n'est pins fno&e EBe s'appelle PhV 
llppine de CJmrionUhae. 

— La petite-fille de la marquise d* Bsos> 
sac. 

— Oui", iTtaftWéitr. 
— C«st bien, noua \rérffleron» rexactitoda 

^̂ ,,1. 
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